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Évolution des effectifs des cotisants 
depuis 1991* 

ÉÉvolution des effectifs des cotisants volution des effectifs des cotisants 
depuis 1991* depuis 1991* 
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* du 1er juillet N–1 au 30 juin N

L’effectif des médecins cotisants passe de 115 178 en 1991 à 127 021 en 2006 
soit une progression de 10 %.
Jusqu’en 1999 l’augmentation  moyenne des effectifs  était d’environ 
1 % par an. En 2000 elle n’est plus que de 0,5 % par an et aujourd’hui de 0,15%.

La féminisation de la profession qui était de 22 % en 1991 s’est poursuivie. 
Aujourd’hui elle est de 30 %. L’effectif des femmes a augmenté de près de 50 %
en 15 ans.

L’effectif masculin est en baisse depuis l’année 2000. Il est redescendu à son 
niveau d’il y a 15 ans.

Le ralentissement de l’augmentation du nombre de médecins cotisants est 
imputable en grande partie aux effets du numerus clausus (en baisse constante 
de 1978 à 1998).
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Évolution du numerus clausus 
depuis 1971 

ÉÉvolution du numerus clausus volution du numerus clausus 
depuis 1971 depuis 1971 
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3 500 3 500 
en 1993 et 1994en 1993 et 1994
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Évolution des affiliés et réaffiliés
depuis 1991*

ÉÉvolution des affilivolution des affiliéés et s et rrééaffiliaffiliééss
depuis 1991*depuis 1991*
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En 1991, la CARMF affiliait 5 186 médecins dont 35 % de femmes. 

Depuis l’année 1999, les affiliations diminuent tous les ans.

En 2006, parmi les 3 402 inscrits, 1 500 sont des femmes (44 %).
Sur 15 ans la diminution des effectifs est de 35 %.

L’augmentation importante entre 2004 et 2005 provient en grande partie de 
l’accroissement des effectifs des réaffiliés dans le cadre du cumul retraite/activité
libérale.
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Évolution de l’âge moyen à l’affiliation 
ou à la réaffiliation depuis 1991*

ÉÉvolution de lvolution de l’’âge moyen âge moyen àà ll’’affiliation affiliation 
ou ou àà la la rrééaffiliationaffiliation depuis 1991*depuis 1991*
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En 1991 l’âge des affiliés et des réaffiliés était en moyenne de 
34,5 ans.

Il est aujourd’hui de 39,3 ans.

Il y a 15 ans hommes et femmes s’inscrivaient à la CARMF au même âge.

En 15 ans cet âge a augmenté de 6 ans pour les hommes et dans une moindre 
proportion pour les femmes (3 ans).

L’augmentation de l’âge moyen entre 2003 et 2006 s’explique par l’affiliation des 
médecins retraités reprenant une activité libérale.
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Évolution de l’âge moyen à l’affiliation 
depuis 2000*

ÉÉvolution de lvolution de l’’âge moyen âge moyen àà ll’’affiliation affiliation 
depuis 2000*depuis 2000*
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Si on écarte les réaffiliations pour divers motifs, notamment à partir de 2005 les 
cumuls emploi/retraite, l’âge moyen à l’affiliation est actuellement de 37 ans. 
Il était de 36 ans en 2000.

Les femmes s’affilient environ 2 ans plus tôt que les hommes. 

L’augmentation de l’âge moyen d’affiliation s’explique par l’allongement de la 
durée des études, la spécialisation et peut être un allongement de la durée 
d’activité salariée et des remplacements, en début de carrière, compte tenu des 
difficultés de démarrage de l’exercice libéral.
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Pyramides des âges des médecins
affiliés à la CARMF*

Pyramides des âges des mPyramides des âges des méédecinsdecins
affiliaffiliéés s àà la CARMF*la CARMF*
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3131
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* du 1er juillet N–1 au 30 juin N

En 1991, les médecins cotisants âgés de moins de 40 ans représentaient 

37,17 % des effectifs, ils ne sont plus que 10,75 % en 2006.

L’âge médian s’élevait à 41,4 ans en 1991, il est de. 45,5 ans en 1996.

La tranche d’âge des 70 ans et plus n’a pas évolué entre 1991 et 2001.
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Pyramides des âges des médecins
affiliés à la CARMF*

Pyramides des âges des mPyramides des âges des méédecinsdecins
affiliaffiliéés s àà la CARMF*la CARMF*
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L’Évolution des pyramides des âges des médecins montre un vieillissement de la 
population active.

En 2001, l’âge médian s’élevait à 47,7 ans. Il est de 50,9 ans en 2006 soit une 
progression de 10 ans entre 1991 et 2006.

En 2001, la tranche d’âge des 70 ans et plus représentait 661 médecins, et 

1 053 en 2006 soit 60 % d’augmentation.  

Il y avait 17 799 médecins âgés de moins de 40 ans en 2001. Ils ne sont plus 
que 13 652 en 2006 soit une chute de 23 %.
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Évolution des effectifs des cotisants 
par spécialité depuis 2002

ÉÉvolution des effectifs des cotisants volution des effectifs des cotisants 
par sppar spéécialitcialitéé depuis 2002depuis 2002

+ 0,23%

56 564

56 515

56 531

56 446

56 432

Ensemble 
des 

spécialistes

+ 0,97 %

31 644

31 600

31 545

31 457

31 339

Autres
spécialités

6 6813 1155 9085 8593 53067 9392002

6 5392 9625 7476 1753 49768 3192006

- 2,13%- 4,91 %- 2,73 %+ 5,39 %- 0,93 %+ 0,56 %Variation
2006/2000

6 5702 9825 7756 0933 49568 3702005

6 6083 0435 8305 9953 51068 3112004

6 6563 0735 8525 8903 51867 9342003

PsychiatresPédiatresGynécologuesChirurgiensAnesthésistesGénéralistes
Au 1er 
juillet

Entre 2002 et 2006 on constate :

- une légère augmentation des effectifs des généralistes,

- une stagnation du nombre de spécialistes avec des évolutions contrastées par 
spécialité,

- une forte augmentation des effectifs des chirurgiens (+ 5,39 %) et une légère 
baisse des anesthésistes,

-une baisse sensible des gynécologues, des pédiatres et des psychiatres,

-- une légère augmentation des autres spécialités*

*Autres spécialités : 

Anatomie cytologie pathologie, Cancérologie, Dermato vénérologie 
Endocrinologie et métabolisme, Gastro entérologie hépatologie 
Génétique médicale, Hématologie, Médecin biologiste, Médecine interne, 
Médecine nucléaire, Médecine physique et de réadaptation, Néphrologie, 
Neurologie, Ophtalmologie, Oto-rhino laryngologie, Pathologie cardio vasculaire, 
Pneumologie, Radiologie imagerie médicale, Rhumatologie, Stomatologie.
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1991 1996 2001 2006
Évolution 
1991/2006

Bretagne 4 824 5 227 5 655 5 754 19,28%

Pays de la Loire 4 966 5 397 5 734 5 903 18,87%

Alsace 3 222 3 457 3 694 3 818 18,50%

Languedoc-Roussillon 5 282 5 600 6 005 6 221 17,78%

Rhône-Alpes 10 239 10 942 11 548 11 883 16,06%

Aquitaine 6 327 6 739 7 082 7 323 15,74%

Nord - Pas-de-Calais 6 377 6 812 7 143 7 160 12,28%

Midi-Pyrénées 5 645 5 999 6 241 6 334 12,21%

Poitou-Charentes 2 901 3 064 3 199 3 227 11,24%

Basse-Normandie 2 140 2 296 2 380 2 376 11,03%

Picardie 2 671 2 862 2 942 2 946 10,30%

Franche-Comté 1 848 1 951 2 036 2 034 10,06%

Limousin 1 386 1 462 1 509 1 521 9,74%

Champagne-Ardenne 2 101 2 267 2 278 2 297 9,33%

Haute-Normandie 2 773 2 972 3 058 3 029 9,23%

Centre 3 852 4 143 4 161 4 186 8,67%

Corse 575 576 618 622 8,17%

Lorraine 3 854 4 101 4 215 4 156 7,84%

PACA 12 302 12 562 12 942 13 061 6,17%

Bourgogne 2 720 2 862 2 885 2 830 4,04%

Auvergne 2 433 2 500 2 533 2 473 1,64%

Île-de-France 25 065 25 485 25 332 25 316 1,00%

Métropole 113 503 119 276 123 190 124 470 9,66%

Diapos n°10 à 14
Évolution du nombre de médecins libéraux par région
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ÉÉvolution des effectifs par rvolution des effectifs par réégion gion 
de 1991 de 1991 àà 20062006

Globalement le nombre de médecins libéraux a augmenté de 9,6 % entre 1991 
et 2006. 

Toutefois cette augmentation est contrastée selon les régions.
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ÉÉvolution du nombre de mvolution du nombre de méédecins par rdecins par réégion gion 
dont l'accroissement est supdont l'accroissement est supéérieur rieur àà 15 % 15 % 

base 100 en 1991base 100 en 1991

100

105

110

115

120

125

1991 1996 2001 2006

Bretagne
Pays de la Loire
Alsace
Languedoc-Roussillon
Rhône-Alpes
Aquitaine

6 régions voient leur effectif augmenter de plus de 15 %.

Évolutions du nombre de médecins par région 1991 à 2006

1991 1996 2001 2006

Bretagne 4 824 5 227 5 655 5 754

Pays de la Loire 4 966 5 397 5 734 5 903

Alsace 3 222 3 457 3 694 3 818

Languedoc-Roussillon 5 282 5 600 6 005 6 221

Rhône-Alpes 10 239 10 942 11 548 11 883

Aquitaine 6 327 6 739 7 082 7 323
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Nord - Pas-de-Calais
Midi-Pyrénées
Poitou-Charentes
Basse-Normandie
Picardie
Franche-Comté

ÉÉvolution du nombre de mvolution du nombre de méédecins par rdecins par réégion gion 
dont l'accroissement est compris entre 10 % et 12 %  dont l'accroissement est compris entre 10 % et 12 %  

base 100 en 1991base 100 en 1991

6 régions ont un accroissement légèrement supérieur à la moyenne compris 
entre 10 et 12 %

Évolutions du nombre de médecins par région 1991 à 2006

1991 1996 2001 2006

Nord - Pas-de-Calais 6 377 6 812 7 143 7 160

Midi-Pyrénées 5 645 5 999 6 241 6 334

Poitou-Charentes 2 901 3 064 3 199 3 227

Basse-Normandie 2 140 2 296 2 380 2 376

Picardie 2 671 2 862 2 942 2 946

Franche-Comté 1 848 1 951 2 036 2 034
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ÉÉvolution du nombre de mvolution du nombre de méédecins par rdecins par réégion gion 
dont l'accroissement est compris entre 8 % et 10 %dont l'accroissement est compris entre 8 % et 10 %

base 100 en 1991base 100 en 1991

100

102

104

106

108

110

112

1991 1996 2001 2006

Limousin
Champagne-Ardenne
Haute-Normandie
Centre
Corse
Lorraine

6 régions ont un accroissement légèrement inférieur à la moyenne compris 
entre 8 et 10 %

Évolutions du nombre de médecins par région 1991 à 2006

1991 1996 2001 2006

Limousin 1 386 1 462 1 509 1 521

Champagne-Ardenne 2 101 2 267 2 278 2 297

Haute-Normandie       2 773 2 972 3 058 3 029

Centre 3 852 4 143 4 161 4 186

Corse 575 576 618 622

Lorraine 3 854 4 101 4 215 4 156
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ÉÉvolution du nombre de mvolution du nombre de méédecins par rdecins par réégion gion 
dont l'accroissement est infdont l'accroissement est inféérieur rieur àà 6 %6 %

base 100 en 1991base 100 en 1991

100

101

102

103

104

105

106

107

1991 1996 2001 2006

PACA
Bourgogne
Auvergne
Île-de-France

4 régions ont un accroissement inférieur à 6 % notamment PACA et île de 
France et en particulier les effectifs de l’île de France n’augmentent que de 1%

Évolutions du nombre de médecins par région 1991 à 2006

1991 1996 2001 2006

PACA 12 302 12 562 12 942 13 061

Bourgogne 2 720 2 862 2 885 2 830

Auvergne 2 433 2 500 2 533 2 473

Île-de-France 25 065 25 485 25 332 25 316
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1991 1996 2001 2004 évol 1991/2004

Picardie 147 155 158 157 7,02%

Basse-Normandie 153 163 166 165 7,40%

Champagne-Ardenne 156 168 170 169 8,47%

Haute-Normandie 159 167 171 169 6,21%

Nord - Pas-de-Calais 161 171 178 178 10,43%

Pays de la Loire 162 171 175 174 7,65%

Centre 162 171 169 167 3,05%

Lorraine 167 177 182 180 7,62%

Franche-Comté 168 175 181 179 6,50%

Bourgogne 169 177 179 177 4,77%

Bretagne 172 183 192 189 10,04%

Poitou-Charentes 181 189 193 191 5,49%

Auvergne 184 191 193 187 1,66%

Rhône-Alpes 190 197 201 200 5,45%

Limousin 192 204 211 210 9,35%

Alsace 197 203 210 209 6,28%

Aquitaine 225 235 239 237 5,22%

Corse 228 222 233 230 0,66%

Midi-Pyrénées 231 239 240 235 1,81%

Île-de-France 234 234 229 223 -4,65%

Languedoc-Roussillon 247 251 255 252 1,75%

PACA 287 284 283 278 -2,89%

France métropolitaine 200 206 208 206 2,99%

Diapos n°15 à 18
Évolution de la densité médicale par région 

(Nombre de médecins libéraux pour 100 000 habitants)

Entre 1991 et 2004, la densité médicale française progresse d'environ 3% avec une montée rapide 
jusqu'en 1996 et une stagnation depuis 8 ans. Toutefois les différences sont plus marquées selon les 
régions. 
En 1991, la France métropolitaine comptait 56 840 661 habitants, 60 340 000 en 2004, soit une 
progression de 6 % (Source INSEE).
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Picardie
Basse-Normandie
Champagne-Ardenne
Haute-Normandie
Nord - Pas-de-Calais
Pays de la Loire
Centre

DensitDensitéés ms méédicales par rdicales par réégion de 1991 gion de 1991 àà 20042004
rréégions gions àà faible densitfaible densitéé

Source INSEE pour la population franSource INSEE pour la population franççaiseaise

Les régions qui avaient la plus faible densité en 1991 ont une progression 
relativement importante : 7 à 10 %

Évolutions de la densité médicale par région de 1991 à 2004

Picardie 7,02%

Basse-Normandie 7,40%

Champagne-Ardenne 8,47%

Haute-Normandie 6,21%

Nord - Pas-de-Calais 10,43%

Pays de la Loire 7,65%

Centre 3,05%
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165
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Lorraine
Franche-Comté
Bourgogne
Bretagne

DensitDensitéés ms méédicales par rdicales par réégion de 1991 gion de 1991 àà 20042004
rréégions gions àà densitdensitéé infinféérieure rieure àà la moyennela moyenne

Source INSEE pour la population franSource INSEE pour la population franççaiseaise

Il en est de même pour les régions ou la densité est inférieure ou proche de la 
moyenne (sauf l’Auvergne cf diapo 17).

Évolutions de la densité médicale par région de 1991 à 2004

Lorraine 7,62%

Franche-Comté 6,50%

Bourgogne 4,77%

Bretagne 10,04%
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215
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Poitou-Charentes
Auvergne
Rhône-Alpes
Limousin
Alsace

DensitDensitéés ms méédicales par rdicales par réégion de 1991 gion de 1991 àà 20042004
rréégions gions àà densitdensitéé proche de la moyenneproche de la moyenne

Source INSEE pour la population franSource INSEE pour la population franççaiseaise

Évolutions de la densité médicale par région de 1991 à 2004

Poitou-Charentes 5,49%

Auvergne 1,66%

Rhône-Alpes 5,45%

Limousin 9,35%

Alsace 6,28%
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Aquitaine
Corse
Midi-Pyrénées
Île-de-France
Languedoc-Roussillon
PACA
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Mais le phénomène le plus marquant est la stagnation voire même la diminution 
(en Île de France et en PACA) de la densité médicale dans la région ou elle était 
la plus élevée.

Parmi ces régions, seule l’Aquitaine voit sa densité augmenter de 5 %.

Évolutions de la densité médicale par région de 1991 à 2004

Aquitaine 5,22%

Corse 0,66%

Midi-Pyrénées 1,81%

Île-de-France -4,65%

Languedoc-Roussillon 1,75%

PACA -2,89%
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Les vrais chiffres Les vrais chiffres 
de la dde la déémographie mographie 

des mdes méédecins libdecins libéérauxraux

Projection des effectifs jusquProjection des effectifs jusqu’’en 2025 en 2025 

Vendredi 8 dVendredi 8 déécembre 2006cembre 2006



���������	

������	�

���������

��

����������	
�����������������������	
���������������� �����
���� �����
���
���������� ����	��������	����������������

������� 20

Évolution des effectifs des médecins 
affiliés à la CARMF de 2006 à 2025

ÉÉvolution des effectifs des mvolution des effectifs des méédecins decins 
affiliaffiliéés s àà la CARMF de 2006 la CARMF de 2006 àà 20252025
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Spécialistes
(hors anesthésistes, chirurgiens, gynécologues, pédiatres , psychiatres)

127 021

96 028

68 319

56 564

51 312

43 058

18 967
31 644

Ce graphique à horizon 2025 fait apparaître la chute de l’effectif des médecins 
libéraux à partir de 2006 : 

-127 021 en 2006,

- 99 758 en 2019

- 96 028 en 2025.

N. B. : pour 1,7 % des effectifs des cotisants, la spécialité n’est pas connue.
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Évolution des effectifs de médecins 
affiliés à la CARMF de 2006 à 2025

ÉÉvolution des effectifs de mvolution des effectifs de méédecins decins 
affiliaffiliéés s àà la CARMF de 2006 la CARMF de 2006 àà 20252025

43 05851 31296 0282025

-23,88%-13 506

56 564

-24,89%-17 007

68 319

-24,40%-30 993

127 0212006

% 
évolutionévolutioneffectifs% 

évolutionévolutioneffectifs% 
évolutionévolutioneffectifs

SpécialistesGénéralistesEnsemble des cotisants

Au 1er 
juillet

De 2006 à 2025, c’est un quart des effectifs des cotisants qui manquera soit :

- 17 000 médecins généralistes en moins,

- 13 506 médecins spécialistes en moins.
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Évolution des effectifs par spécialité
de 2006 à 2025

ÉÉvolution des effectifs par spvolution des effectifs par spéécialitcialitéé
de 2006 de 2006 àà 20252025
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Les évolutions des effectifs par spécialité sont très contrastées.
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Évolution des effectifs de médecins
par spécialité

ÉÉvolution des effectifs de mvolution des effectifs de méédecinsdecins
par sppar spéécialitcialitéé

2006 3 497

2010 3 634 + 3,92 %

2015 3 584 - 1,38 %

2020 3 746 + 4,52 %

2025 4 496 + 20,02 %

2025/2006 ���� +28,57 % ���� + 24,99 % ���� + 19,31 %2025/2006 ���� +28,57 % ���� + 24,99 % ���� + 19,31 %

ANESTHÉSISTES

Évolution Évolution EffectifsEffectifs

CHIRURGIENS

Évolution Évolution EffectifsEffectifs

6 175

6 443 + 4,34 %

6 417 - 0,40 %

6 705 + 4,49 %

7 718 + 15,11 %

PÉDIATRES

Évolution Évolution EffectifsEffectifs

2 962

3 023 + 2,06 %

2 926 - 3,21 %

3 031 + 3,59 %

3 534 + 16,60 %

D’ici à 2025, et autour de l’année 2015, les effectifs des anesthésistes devraient 
s’accroître de 29 %, ceux des chirurgiens de 25 % et ceux des pédiatres de 19%.

Cette évolution très forte est due à l’augmentation des postes offerts dans ces 
filières depuis plusieurs années aux concours de l’internat, puis aux épreuves 
classantes.
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Évolution des effectifs de médecins 
par spécialité

ÉÉvolution des effectifs de mvolution des effectifs de méédecins decins 
par sppar spéécialitcialitéé

2025/2006 ���� - 35,01 % ���� - 29,53 % ���� - 40,06 %2025/2006 ���� - 35,01 % ���� - 29,53 % ���� - 40,06 %

GYNÉCOLOGUES

Évolution Évolution EffectifsEffectifs

2006

2010

2015

2020

2025

6 539

6 122 - 6,38 %

5 210 - 14,90 %

4 470 -14,20 %

4 608 3,09 %

PSYCHIATRES

Évolution Évolution EffectifsEffectifs

31 644

29 712 - 6,11 %

25 682 - 13,56 %

21 491 - 16,32 %

18 967 - 11,74 %

AUTRES SPÉCIALITÉS

Évolution Évolution EffectifsEffectifs

5 747

5 463 - 4,94 %

4 637 - 15,12 %

3 921 - 15,44 %

3 735 - 4,74 %

Dans le même temps le nombre de gynécologues chuterait de 35 % et celui des 
psychiatres de 30 %.
Les autres spécialités chuteraient davantage - 40 % .

Ces évolutions appellent trois séries de remarques :

• Le resserrement du numerus clausus à partir des années 1980 conduit 
inexorablement à une baisse importante de 25 % du nombre global de médecins 
dans les 20 prochaines années, et le relèvement du numerus clausus observé
au cours des années récentes (passage de 3 500 à 7 000) n’aura pratiquement 
pas d’effet avant 2025,

• La création des filières particulières au concours de l’internat aura des effets 
positifs sur certaines spécialités réputées « difficiles » : anesthésie, chirurgie, 
pédiatrie,

• Malheureusement cette évolution se fera, compte tenu de la baisse globale des 
effectifs, au détriment d’autres filières, toutes aussi prioritaires : gynécologie, 
psychiatrie, et toutes les autres spécialités.

Il convient donc de réfléchir sans délai à un rééquilibrage des filières de 
spécialités, qui pourra avoir des effets relativement rapides et éviter ainsi la 
création de déserts médicaux.




